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Measieurs le« électeurs,

Je suis heureux de voir Ici réuale
une aussi magnifique assemblée. Ou
dirait que nous sommes en pleine pé-
riode électorale tant il y a dactivité
I»oiitiqu<3 dans la province depuis quoi-
que temps. C'ost un encourageant
s>mptôme

; cela nous fait croire que
roplnion publique se réveille enfin
après une assez longue période d'ou-
gourdlssement.

\o\is av3z eu dernièrement, dans le
comté de Ueilechasse, une grande as-
semblée libérale. M.M. Gouln et Tur-
geon en ont été les p-i acipaux ora-
teurs. Auparavant, M. Gouln av.iit
parlé à Chat 'auguay et à St-Eustache.
t'es messieurs sentent le besoin de se
détendre, de défendre leur politique,
leurs actes, dénoncés ônergiquement
par des libéraux aussi bien que par les
conservateurs. M. ïurgeon, à !st-Mi
chfcl, a presque uniquement plaidé -a
propre cause. D'autres orateurs se
tout chargés de disséquer Ici son plai
doyer " pro domo ". Je me propo.e
de consacrer quelques instanti à M.
Oouin avant de jeter avec y.y.'s un
coup d'oeil d'ensemble sur la ^iituation
]!'<,vinciale.

La politique provinciale depuis

la Confédération

M. Gouln a jugé bon de faire un pou
d'histoire, mais 11 a prouvé qu'il lui
manque deux des qualités maîtresses
de l'historien

: l'exactitude et l'im-
partialité. Le résumé qu'il a fait à
Châteauguay des administrations

provinciales, depuis la Confédération
ne fait honneur ni à ses connaleeanceg

po!iLi(iUL':s, ni à .5,1 .^iaiûriLû. L)ap;èfl
iiii. les aauiiuisiraU()ii.s <;ouùervalric'<_v;
oui toutes tie incapaij.es. oxtruvagau-
tt.s, iorî-que.ii's n'ont pus tté uiainoa-
uoles. i'ar contre, Its administratio:).-*
iibOr.. (S ont été pro};rt;s.sivcs, écono-
mes, iuiii;re<i, et ont luit jouir la pnj-
vinte d'uue prot-périté extraordinaire.

Ij& prc.uier-ministrt', rue permettra
de Jui dire qu'un tei t-xposé serait à
t^a placf, tout au plus dans la bouclie
ou BOUS lu plume d'un hâbleur de hus-
ting, ou de journal ; mais qu'il esc
absoiuiueut indigne dun homme poli-
tique iîérieijx, et surtout d'un chef d©
f;«uvernement. Toute cette partie du
discours de .M. Gouln est un pitoyable
Tissu d? fausses représentations. Nous
allons le démontrer rapidement.

L histoire politique de notre pro-
»-ince peut se diviser en six périodes
di^tirictes

: lo De 1807 à 1870 ; ce
sont les dél)iits du régime .

M. Gouin v?ut bien reconnaître qu'a-
'ors les chos?ee n'ont pas été trop mal
puisque nous avons eu dos surplus.

I our lui. les sun)lus et les déficits
voilà le critérium infaillible de la va-
leur des administrations. Ij aurait dûr entionn'îr le chiffre des surplus to-

iM",1.i^o.^
^"^ période, lis ont été de

-•o De iSir, à 1J*84 ; c'est une phase
nouvelle. La construction de voles
ferrées devient une nécessité urgente
si

1 on veut donner l'essor au progrès dé
la prorince, qui est déplorablement dé-
pourvue de voies de communication
i»ongez-y

; par la rive nord, durant six
mois de l'année, on ne peut aller qu'en
-voiture de Québec à Montréal. Toute
cette magnifique partie de la province
tst sans débouchés..
Comme le gouvernement libéral


